
NOTES SUR LES l0USTIOUES 

PAR 

G. SENEVET 

(Alger). 

I. -- ANOPHELES BIFIJItCA. TUS 

a) l•Ionstruosit•. 
La pr6sence de deux soies 6pineuses 

sur le I ør article des forcipules (piece 
lardrare, sidelviece des auteurs anglais) 
est un des caraerates les plus constants 
du sous-genre Anopl•eles. On le retrouve 
dans plus de 38 esp•ees. 

Seuls, A. a[geriensis avec une seule 
•pine et A. bifztrcatus, avee trois •pines 
dont deux ramifl•es, font exception • eette 
r•gle. On admet g•n•ralement, en ee qui 
eoneerne A. bifurcatus que l'6pine ex- 
terne s'est d•doubl•e et ramifi•e, tandis 
que l'•pine interne reste eonforme au 
type. 

J'ai trouv6 ehez un A. bifurcatus de 
provenante alg6rienne une anomalie sur 
ee point. 

D'un e6t6 la disposition des •pines est 
normale. De l'autre il existe (fig. 1) deux 
soies eomparables • la soie interne; les 
soies ramiriSes •tant normales. 

On peut se demander si eette anomalie 
ne rappelle pas, eomme eertaines mons- 
truosit•s, une disposition aneestrale. 
Dans cette hypoth•se, A. bifurcatus, 
d'abord conforme au canon gSn•rat au- 
rait vu, en dehors des deux •pines types, 
se d6velopper deux soies ramiriSes, puis 
l'une de ees •pines aurait disparu eomme 

[,735_ • ¾e CONCReES INTERN. ENTOM., 1932. 
chez A. a[g•eriensis. 
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b) Variations chez la nymphe. 
J'ai •tudi• (•) la constance de la ch•totaxie nymphale sur t5 •chantillons 

de A. bi]•urcat•ts des provenances les plus diverses (France, An•leterre, 
Palestine, •lg•rie). Seul l'unique exemplaire alors •tudiS, de provenance 
aJg•rienne, a montr8 une divergence en ce qui concerne la sole V, qui •tait 
simple au lieu d'gtre bi[urqu•e ou ramifiSe, selon Ia norme. 

Pour voit s'il s'agissait d'une mal[ormation individuelle ou d'une, variation 
locale, j'ai recherch• ce carattire sur 9 •chantillons algSriens. 

Sur 5 •chantillons, la sole ¾ •tait simple • toz•s les se•ment.s. 
Sur 2 autres elle 8tar biœurqude d'un seul c6td sur un seul segment. 
Sur J_ autre elle 6tait bifurqude d'un seul c6t8 sur 2 segments. 
Sur •_ autre elle dtait bi[urqude d'un seul c6t6 sur 3 se•.ments. Au total 

sur t05 soies examindes, 7 dtaient bifurqudes et 98 dtaient simples. Le 
hombre des branches n'a jamais ddpassd 2. 

A titre de comparaison j'ai eftecru8 la m6me recherche sur • ddpouilles 
nymphales de bff%rcatz•s provenant de France (Dordogne). 

Sur 35 soies examindes; 5 dtaient simples, 
4 8talent bil'urqu•es, 

20 •taient • 3 branches, 
6 8taient • • branches. 

I1 semble done, dans la limite oh le permet d'a[firmer le nombre des indi- 
vidus examinSs, que la race algdrienne du bi/u. rcat•ts est caractdrisde par 
une simplification de la soie V. Ce caractive joint & la r6duction de la taille 
dSj• signalOe par Edwards pour les b//ztrcatzt.s des rSgions m6diterranSennes 
est-il suffisant pour justifier une vari•t8 sp•½iale7 C'est ce que montreront 
des •tudes ultSrieures. 

c) Gites larvaires. 
A. bil%rcat•ts, discut les classiques, aime les ruisseaux et les mares froides 

et ombrag•es, parlois mgme d•pourvue, de vSgStation. Mais, •_ ma connais- 
sauce, on n'a pas signal• cette esp•ce cornroe une esp•ce montagnarde. 

Or, dans les montagnes du Tell algarich le bi]•urcatus semble a•'oir adopt• 
un gite larvaire un peu different. 

I1 s'agit de ces rayins • pente rapide, barr•e, de place en place, par des 
banes rocheux que l'eau [ranchit en cascade, avec entre les points rStr•cis 
des marelies de fetehue, completemerit dSpourvues de vSg•tation. Torrents 
coulant • pieins bords • la moindre pluie, ces ravins sont r•duits au prin- 
temps f• un mince filet d'eau, qui, de cascade en cascade, atteint un oued de 
plaine, lorsqu'il n'est pas absorb• d•s son arriv•e en terrain plat par le 
sable du lit. 

C'est dans les anfractuositSs de ces cascades, & tourant souvent • peine 
ralenti, sous les roes en surplomb, dans les parties ombreuses que l'on 
trouve en abondance les larves de I'A. bi/urcatus associSes • celles de I'A. 
marterr. 
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J'ai rencontr6 cette association bifurcatus-marteri dans les localit, s sui- 
vanres class6es de l'Ouest • l'Est. 

Station de l'Oued-Djer, divers affluents de ce dernier, alt. 200 m., 5-5-32, 
vets le 

Bellefontaine, Oued 'Saf-Saf, Pont au kilometre 47 de la route d'Alger • 
Constantine, alt. t14 m., le t5-5-32. 

Mgnerville, Oued innomin6 au kil. 52,500 de la m•me route, alt. t09 m., 
le 28-5-32. 

Station de Souk el Haad, Oued au sud de la Gate, alt. t04 m., le t2-5-32. 
Thiers, Oued el Madjen, alt. t80 m., le t5-5-32. 
Camp du Mar•chal, Ighzer el Medai, alt. 60 m., le 30-4-32. 
Mansouria (Djidjelli). Oued a 500 mattes a Fouest de ce village au pont 

sur la route de Bougie/• Djidjelli, alt. 50 m., le 22-6-32. 
L'association se rencontre done de fin avril a fin juin au tooins, de part et 

d'autre d'Al•er, les-points extraroes •tudi•s jusqu% ce jour (Oued Djer-Man- 
souria) •tant disrants de 300 kilomattes environ. 

I1 est probable qu'elle doit se rencontrer dans presque tousles Oueds 
torrentueux similaires compris entre ces deux points. 

II. -- Axor•[•s s•c•x•ovt (ELUTUS). 

Sa presence en Alg•rie. 

La prSsence en AlgSrie d'A. sacharovi (F•v}t.) (elutus E•w.) passe pour 
douteuse aux yeux de beaucoup d'entomologistes. Seul S•.c•Jx l'indique 
eomme signa16e • l'Habra par Sa}m•.•T, sans qu'il soit possible de retrouver 
trace de cette publication. 

N6anmoins cette prbsenee est tr•s probable, puisque Ia faune anopbdlienne 
de Palestine, si voisine de la n6tre (A. multicolor, serge•,ti• algeriensis, 
bifurcatus) comprend cette esp•½e. Plus pros de nous, en Corse, on trouve 
l'elutus i• c6t• du maculipennA bien qu'en faible proportions : 2/t1•8 

La pr•sente note apporte la preuve de cette coexistence en Alg6rie. 
Au cours de reeherches sur la variabili• des nymphes de A. maculiœennis, 

j'avais constat• que les trois 6chantillons, qui, dans les collections de mon 
laboratoire repr•sentaient la provenance alg•rienne, lavaient la soie terrai- 
nale de la nageoire bifurqu•e, comme chez l'elutus de Palestine. 

Des pgches' r•eentes aux environs d'Alger m'ont permis d'•lever des 
nymphes • soie terminale simple, cornparables aux sp6cimens de France et 
d'Angleterre. D'un autre c6t• les adultes provenant de ces nymphes ont une 
tache claire, sur la lrange, a la pointe de l'aile. Enfin des adultes captures 
dans des •curies et des gourbis indig•nes, ont d6pos• des ceufs • flotteur 
lateral bien d•velopp•. I1 n'y a aucun doute quant /• la presence en Alg6rie 
de A. macztlipennis en grande quantit& 

V e CONGR•S INTEtL"ff. EXTOM,, 1932. 47 
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Par contre l'adulte provenant d'une des nymphes & soie biffde poss•dc 
une frange alaire sombre de la costa & la nervure artale. 

I1 rdsulte de tout ceci que A. elutus existe en Algdrie h c6td de A. mac•- 
lipennis. Des recherches plus titendues permettront de dire dans quelles 
proportions. On peut toujours dire, qu'au d6but de l'dt6 la proportion des 
elz•tus est assez faible, cornroe en Corse. 

L'unique dchantillon ci-dessus indiqud provenait de l'Oued Smar (plaine 
de la Mitidja), environs d'Alger, fin mai t930. 

3. -- A. 3,lXnTlgnI. 

J'ai ddcrit en t927 avec 5I. PaUN.•i;cL• (s) une esp6ce d'Anophble & ailes 
non tachetdcs, dont les faryes se rencontrent dans los ruisseaux de mon- 
tagne. 

Une 6tude plus approfondie de l'adulte et de la larve me permet de rectifier 
quelques points de la description primitive. 

a) Adulte. 
Aux caract•res primitivement ddcrits, aiouter : une tache jaun&tre sur 

l'apcx de l'aile, dans la partie de la frange qui s'6tend de l'extrdmitd de la 
i•e longitudinale & celle de la 3 •. 

b) Larve: 

1 ø T6te. -- Les soles occipitalcs (suturales) ne sont pas simples toutes les 
dcux. La soie suturale interne est bien simple, mais la sole suturalc externe 
est le plus souvent bifurqude, rarement simple. 

2 ø Thorax. -- Soles prothoraciqucs antdrieures: 
(t) (interne) assez forte, sur un tubercule basal; 8-9 branches lardtales. 
(2) (moyenne) plus longue (1/3) que la prdc6dente, t0-19.2 branches de 

chaque c6td. 
(3} (externe) courte et simple. 

Soles m6tathoraciques: 
Contrairement h la description primitive, la mdtathoracique test 

transform6e en sole palmde. Celle-ci se compose d'un tubercule 
basal sur lequel s'implantent 10-11 folioles 6•troites, filiformes h leur 
extrdmit6, plus larges & leur base, le r6tr6cissement s'op6rant par 
gradins brusques. 

Soles pleurales: 
Les soies pleurales sont en gdndral longues et simples. 

Prothoraciques ß antdrieures et post. dorsales longues et simples. 
post. vent. plus courte. 

(1) Arch. Inst. Pasteur d'Al.qdrie, 1927, V. p. 529. 
(1) E. S•u¾• Les Monstiques de l'Afrique raincure, p. 151. 
(2) P.A. Bcxro.•. Bull. Ent. Res., 1924. XIV, p. 311. 
(3) E. BauaPr, Ball. Ac. M•d., 19-25, XCIV. 
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M•sothoraciques : ant•rieures longues et simples, 
post. vent. longue, 
post. dors. courte. 

M6tathoraciques : ant5rieures longues ct simples, 
post. vent. longue bi[urqu•e, 
post. dors. tr•s courte. 

c) Biologie. 
J'ai pu observer au cours du printemps :1932 quelques faits relatifs f• la 

-biologie de cet Anoph•lc. 
•o G•tes larvaires. Plusieurs localit, s ont pu gtrc ajout•es •t la liste des 

gites larvaires pr6c•demment d•crits. Ce sent, en dehors des gitcs indiqu•s 
dans la pr•sente note & propos du bifurcatus: 

Arba (Alger) affluent de l'Oued Djemaa, air. 260 m. le 5-5-5935. 
-- affluent de l'Oued Hamidou alt. 270 m. le ti-5-1932. 

Dans la limite de la zone •tudide: 300 kilombtres Est-Oucst, 30 kilom•tres 
Nord-Sud, I'A. marteri, associ• ou non • l'A. bffurcatzzs doit vraisemblable- 
mcnt sc rencontrer au printemps dans presque touslcs ruisseaux monta- 
gncux de l'Atlas tellien. 

20 Safson. Les dates extremes de capture des Jaryes sont plus 61oign•cs 
que celles qui figurent dans ]a description initialc. Cette annde elles ont •t• 
le 30 avri] pour la •[ro capture et le 22 juin pour la dern{•re. 

3 ø/•eœas. Une vingta{ne d'A. marterr des deux sexes provenant d'•]evages 
de l'Oued Djer ayant •clos ]es 8 et 9 mai, sont mis apres identification indi- 
viduelle (par examen de la dSpouille nymphale) dans une grande cage de 
56 cm. )4 50 cm. • 50 cm. • parois de tulle. Un cristallisoir d'eau pure, un 
verre de montre d'eau sucr•e sont mis • leur disposition. 

Du 9 au 30 mai, ma]gr8 des essais r•itdr•s dans des conditions vari•es 
ß aucune des femelles ne consent • piquet l'homme. Elles se gorgent n•an- 
moins d'eau sucr•e. 

30 mai au marin (6 h.) une femelle pique. 
30 mai •9 h. 3 feme]les piquent. 
3• mai toutes les autres feme]]es piquent. 
Le repas pr•sente ]es caract•res habituels. 
Tousles mMes sont morts • cette date. 

Pendant ]e mois de iuin, les •emelles ont piqu8 • nouveau • diverses re- 
prises. Aucun ceu• n'a •t8 pondu. 

d) Place de I'A. marteri dans le genre Anoœheles. 
Dans la desc,ription originale, nous avons plac8 grosso-modo, ]'A. mar•erf 

• cbt5 de l'A. bffurcat•s (A,oœheles sensu stricto • aries non tachetSes). Ce 
groupement auqueI on pourrait joindre l'A. a/geriensis n'est valab]e quc 
pour la faune Nord africaine. 

Si, au lieu de consid8rer cette •aune restreinte, on envisage l'ensemb]e du 
genre Anoœhefes• on trouve une esp•ce beaucoup plus voisine du marzerf, 
ct ce sur plus d'un point: l'•A. lf,•desayi. 

¾ CONGR/•S INTBRN. ENTOM., I932. 



740 G. SENEVET 

i ø du point de vue morphologique. 
Les adultes se ressemblent quelque peu. Les differences portant sur la 

touffe d'•eailles piliformes blaneh•tres pr•sente au vertex ehez Ie marteri et 
la touffe blanehatre, qui sup le thorax d'A. lindesayi fait saillie au-dessus 
du cou. A rioter enfin chez ce dernier des taches jaunes sup diff•rentes ner- 
vures et sup la frange. Les armures g•nitales sont diff•rentes elles aussi. 

La ressemblance est plus •troite en ce qui poncerue la nymphe. On notera 
suptout l'analogie •vidente des nageoires. Les differences r•sident dans la 
longueur et la pointe des •pines, ainsi que dans le nombre des branches 
de Bet C, nombre un peu plus 61ev• ehez A. mattefl. 

Les larves paraissent enfin tr•s affines: Soies elyp5ales simples. Sole su- 
turale interne simple, soies palm•es sur le m•tathorax. Soles palm•es sup 
les segments II-VII. Soies pleurales simples saul, au m•tathorax, la 
post•ro-ventrale qui se divise en deux ou trois branches. 

Tous ees d•tails sont communs aux deux esp•ees. D'apr•s Pure (i) auquel 
nous emprunœons Ies d•tails relatifs • I'A. lindesayi ces lapyes seraient ren- 
contrEes dans les marelies et infiltrations des ruisseaux de montagne /• 
haute altitude. 

En r•sum•, A. marteri'semble •tre le representant en Afrique du Nord 
du groupe sup lequel Caa•sTora•Rs (2) attirait r•eemment l'attention et qui 
pomprend : .4. [indesayi vari•t• typica (Hymalaya). 

A. lindesayi var. japonicus (Japon). 
A. [inesayi vat. p[eccau [Formose). 
A. lindesayi vat. nil•iricus (Indes du sud). 
A. [indesayi vat. carneronehsis (l•tats malais). 

II semble que cette pspice soit s•par6e du groupe Indo-Oc6anien par un 
hiatus tr•s large. I1 serait int6ressant k cet •gard d'examiner de plus pros 
le moustique que Popov (3) signalair il y a quelques ann6es en Arm6nie, et 
que, sans autre description, il disair 6tre voisin de A. [indesayi. 

(1) L. M. P[m•, Indian Med. Res. Memoir, n ø 21, juin 1931, p. 107. 
(2) S. R. Cums•oeue[ts, Rec. of The Mal. Survey of India, 1931, II, p. 321. 
(3) Popov, Russ. Yl. Trap. Med., 19.24, n ø 3, p. 3. 

Laboratoires de Parasilologie de l'D•stilul Pasteur &Algdrie 
et de la Facultd de Mddecb•e d'A lger. 

Discussion. 

M. J. G• Co•[•o. -- En Espagne aussi l'Ano?heles bi[urcatus ases 
gltes larvaires, non seulement dans les marais ou les ruisseaux, mais 
aussi bien dans les eaux r•siduelles des torrents. 

C'est dans ces conditions qu'on les trouve • San Rafael, localit• de la 
Sierra de Guadarrama, dans les petits bassins d'eau qui restent pendant 
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l;gtd des torrents hivernaux, entre des algues du genre $pyrogira., et en 
compagnie du Cz•fe•' horte•i.s'. 

Nous avons trouvd des larves d•s le mois de juin, off abondaient en 
gdn•ral les petites, jusqu'au mois de septembre avec quelques gdn6rations 
successives. Les gltes/• larves 6taient de plus en plus limit6s/• mesure_qu_,e 
l'6t6 avanqait, aux endroits plus ombrag•s. 

A Cenes de la Vega, tout pros de Granada, et au pied de la Sierra 
Nevada, nous avons trouvd aussi des larves de bifztrcatets• mais dans les 
bassins rdsiduels des torrents, o/t il n'y avait de vdgdtation d'aucune sorte• 
dans des endroits o/• les roches leur fournissaient des abris contre les rayons 
du soleil. C'•tait le Theobaldia longeareolata le compag'non du bifurcatus 
dans ces conditions. '- 

A roesure que la •chaleur' augmentait, les larves remon•ient davantage 
dans les torrents, et disparaissaient des eaux les plus ehaudes et les plus 
ensoleil16es pour se rdfugier dans les valides off le soleil pourair moins 
p•n6trer, cornroe nous avons eu l'occasion d%l'observer du mois de juin jus- 
qu'au mois d'aofit. -•2 

Dans la plaine, /• Caceres, rdgion des plus chaudes de l'Espagne, il n'y 
a qu'une seule grindration hivemale qui s•journe du mois de novembre 
jusclu'k mars, cornroe l'ont v•rifi• Mrs. S. et E. n• Bu•x et moi-m6me. 

Ces diff6renees de biologic de cette esp•ce suivant les divers lieux peuvent 
s:expliquer parce que les larves de bifurcatus out besoin de collections 
d'eau de tempdrature peu 6levde pour pouvoir eomp16ter leur ddveloppe- 
ment. 

%-e CONGR•.-S INTEi•X•, E_NTONI., 1932. 


